
-

O- l

Journal Hsmortnique Hebdo.sda

P:b3 par la Oi du journal LE CANARD
x»Ç ru. Ste.Elizabetb, Montréal.

ABONNE3MENT
us an (pour tout le Cada et mats-Usa)

50 cts. StrIetRmut paybled'VaneB.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATU POUR UN AN
iso à &M lieu •s- la 1e

2, 
-- l

a»oAN CES A couRT TERRE
lu isautlo . 10.la Hmi~amaa.sam .e uvatuBs0

=t - a owlu Mr A"
Sdoume.Znnemenepi. As.

AdresMM toute coempodance., envol
dagnt, tilma, etc.

LE CANARD,
Montral, Canada

Ce o. est vendu a«x agents 8 b la
-- Lf, parabl toms les mois., .-

MONTMAL, 19 MAR8.1898

LETTRE DE LADEBAUCIE.

Alaska, 15 mars.:898.

Mon cher CANARÂv ,
Je sais dans-le pays de l'or et j'ai

visité des masses de terrains. A cer-
tains endroits on ramasse l'or à la
main ; ailleurs avec des pelles et des
fourches. Les morceaux jaunes sont
----- s:odéueleion-dïr routea-comme-ies
billots dans les chantiers. Presque
partout les chemins sont macadamisés
avec des cailloux d'or. Venez.voir,
si vous avez la chance de retourner,
ça ne sera pas de sitôt que vous re
mettrez les pieds ici.

11 n'y a qu'âne poule dans le pays,
c'est la poule aux oufs d'or.. Roui
les coqs, il y en ads massedu moins
its le font I il y a-mime des coqs qui
font les jas . Lis dindes sont ce qui]
y a de plus.nombreux; les uns son,
plumés déjà, les autres sonten train
de. l'tre et vont certainement letre

Presque tous ceux qui.sont rendut
dans ce.malheureux pays Se meuren
de fain. j'en aivu de ced Itbécil e
qui oni laisse des bonnes terres et qu
crêvent de misère -ici. Imagine.-toi
un canayen qui se voit obligé de .
passer de lait caillé, de lai' 'de- beuM
et debon gros lard. Quand je .le,
vois pleurer et s'éreinter sur un bor
cea de gourganne ou de jambo
pouruis et-geles d'un travem.*-A.sutsu
je sas bn qu'ils aieri .

LU DANAKB ______
_______________________________ I

étre li-bas pour. sécher leurs nippes
sur la bavette de leur poile. Et puis
le temps des sucre, la irempette, les
toques, tou't ça rappelle de beaux sou-.
venirs. Ici rien de tout cela. Si'c'est
votre goût, il y a bien de la glace, de
W neige, du vent, du tord boyau, de
la misère, de l'ennui, mais ça n'st pas
fait pour un bon Canayen je t'cn%
réponds. Je vais voir un peu les

amis puis je continue à courir aptés
André.

Leschums de Montréal en ont ar-
raché pour se rendre ici. A des
endroits ils ont passé à tra.
vers 31 -pieds de neige, escaladé
des petites buttes -de-30,752 pieds à
cheval sur des .chiens lévriers, pour
descendre en glissan e l'autre côté. Il
y en a ben qui usent et accrochent leur
fond de culottes en descendant ainsi.l
Ils ont le reinqué pas mal à sec quand
ils oeuchent abrillé avec des branches
de snelliers par un- fkoid de 79 dégrés.

Mais que veux-tu quand on veut
voir de l'or.,

On s'attend à entendre-sifier.l'engin
du chemin de fer de Mann d'un jourât
l'autre à moins qu'il nous arrive er.
raquettes portés par la police montée
ou-par:les employés civils qui n'ont
rien à faire dans leurs bureaux.

En attendant que je te raconte tout
cela je m'empresse de clore ma lettre,
Car le chien qui va la pôrter à la ;r-

miér SttiGi, .23 mille milles, m'at-
lend à la porte.,...

A toi, .
LADBýAUCII E.

NOS CONTEMPORAINS.
INTERVIE.W

Depuis longtemps je désirais inter-
viewer, poul le CANARD, le père. Lar .
tairgne grand ami et fervent admira-
teur de feu Galipeau. .

Je' le trouvai confortablement en-
foui dans un grand fauteuil à bascule
et fumant un cigare Bonnie Jean en
vrai rentier qu'il ést. Sur la table, à
sa portée, reposait le dernier numéro

i. du'CAA.D. .

- Sitôt que je lui eus dit l'objet de
tMa visite,. sea figure toùt à l'heure
éclairée par un long sourire, se rem-
brunit, il devint songeur: la politique
dit-Il, est une rnarotte <maratre?) Les

t pricipes changent, mais les hommes
Sdemeurent . éterteliement. c'est sa.

tan (Saturne?) royant la pierre. que
sa femne li donne à dévorer en guise
de ses enfants - les uns s'y cassent les

e dents, les autres-croquent le marmot
est votré opinion sur la

si. - des partis
n å.Ca dépend du point de vu, où

i mo* air le fat. il aspie à de uendre.

Ce vers, te parattit, exprime une
idée des. plus fausses. C'est plutôt
ceux qui sont .en bas qui aspirent à
monter et ceux-ci doivent se trouver
.dans une situation pénible. Quand
à ceux qui sont sur le %fatte il n'aspi.
rent qu'à y rester et à fouler, les autrés
au pied. Voilà te .que j'appelerais
volontiers, .tre dans une situation as-
pirante et foulante..
. Voilà mon opinion sur la. situation
des p artis. ' -

-Que pensez vo us de l'avenir du
pays ?

-L'avenir du pays..., l'avenir di
pays, dit-il, en se levant 'brusque'
nient, et, scandant 'ces mots, le re

1

CANARD, tu sais q90' nia
Vient de trépasser lérenisent,
Jarrive de che le notaire
OÙj 'ai r'tiré son stamnt4~i' Croirlis-tu que c'le brive feimme,Prise d'un élan i.rnl
Par cet acte' ml é proclame

*j' j Son /tcalae uiversel
- Aussi, CAmsxRià je,tom.Ire u. verre

A la santé de us be '-mèrel

UNE PETITE IlSTOIRE
e Oérà Laetagne PRoPOS iESC-c P N E'ATNx

gard vague, comme s'il eùt. évoqué de-
vant le yeux de.son,.imaginiation ce .Par une belle,'-ou assez -belle,jýu
même avenir et eût fait quelque chose née de février 11 des courses en la
de présent, de visible :.hélas 1 je suis tins avaient lieu sur la g
trop vieux-pour; pouvoir espérer de le dans un carré à piatirer. Lijourné
voir jamais tel qu'il sera; car je suis comme je yiens de' le dire, était ue
d'avis q'il est illimi:é par l'espace et gn/ficat.. Un soleil... ccc; (arrivoc
le temps, mais le prés.ent me parilt au fait). La première course futsp
être une' srce garantie de l'avenir. gné par quliqu'rin; la 5cconde pir
Nous avons, d'abord établi. un espîit meàme,.latroisime-par-smchd,4

dustries sont 'protégées, les chemins par celui qui l'a·gagnée, la sixi
de fer fôi.sonnent ; -dans go ans. le par- celui. qui est arivé le prem:r
Druminond sera la propriété da.g >u- la septidine par uñt g-'sçn qui esti

vernemîent, les inillions du Klond>ke rivé avai:it es can1arides, la huiti
effaceront la dette na:ionale. Apiés par... et ctutera, u ainsi de suite
cela commencera une ère de travaux comme on dit iiu grand collège à
publics d'une immense portée. OÔ Longueuil. .C oais.... diable I.. je
.macadamisera toutes les routes du sais pas comment dire èe. plus chic4
pays, avcc une spéciale pour bycy. mon histoire sans oflnser les morurs..

cittes, les éitoyers circulerint gra- Ah l-% m'y vlici :. Un jeune gaiçon
tuitemerit sur les chemins de f;r;.-jus- deux pieds deux pouces et un qu
qu'ici, la police seule 'ftait- circuler les ('corps)s'avisa, sans demander la per
iens. gratuitement-on Jasea,- la lu' mission à monsieur qui de dilt,.de
mnière électrique sur toute·s e routes ger une course, 'et au grand dé

les routes et dans les champs, ce qui plaisir de m'sieu.va su l'Yable, S'cli,
donnera un graind essor à l'agriculture ta' de rire. Un Iéclat de rire ltoUa

On fera l'école aux ~enfants par télé par hasard, sur le.vlaincu. -Alor
phone, ce qui 'permetra aux mères uge partal (si jug il y a)
d'assister aux leçons et aussi'. d'éviter de son tronc et laissa toiber du had

ules calottes pou réponses -ml fi:tes. dci sa majesté et; malgré son dépi
To.ut le mondesera riche... ah I mon. avec le plus profond dédain, ces. 1.
ami, avec ces' choscs et ,beaucoup roles• -

d'autres, qu'on me' pardonne d'espå- -Monsieur un /d vOUS lened
rei que le Canada -devienne un jour perdre cette course, ou du moins yod

un vrai pays de Cocasses, (de Coca- la perdez à l'instant mime...
gne sans doute). - "-'Pourquoi ? dcnia nda nalvin

Dans 'ardeur de nspiration pro le jeune garçon, qui n'avait jami

plétiqie, le1 :6 r e l.antagne s'étaivé, son regard brillait, son t-Itd
vieillard s'était coloré des roses
>eunesse ; aih I il était beau à rI

,Et je n'ouglirai jamais a1vi'er
plaisir il l'a serré la iin quand M
venu le moment e rendre con d
lui.

Espérons qu'il Vivra longtcnpî e
que ses prédictions se réaliseront.

Echo de Longueuil
Illustre CANARnn

j'ai une grande inuvelle dans lej
de nia plume ; et ctte nouvelle melt
jouis commîue la chnllion desuiim,
l)orfeuillc & Paulus m;rchui
incorporés de poésies


